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CITATITRE VI

AMUSEMENTS GRATUITS

Le lendemain matin Monto-Christin
sortait de l'Hôpital Notre-Dame souf-
frant encore un peu des coups qu'il
avait reçus In veille.

En s’uchminant vers le Petit Nord
sa première pensée fut de se voir daus|
une glace afin de coustater si sa figure
était bien ravagée.

T1 s'arrêta devant l’étalage d’un ma-
gasin de nouveantés et se mira dans la
vitre polie.

Le malheureux eut un tressaillement. ;
[1 ne ge reconnaissait pas.
Sa face avait changé deteint.
[1 resta rèvenr pendant quelques se-

condes, et finit par raisonner ga situa-
tion.

T1 était survenu quelque chose d’in-
solite dans su vie.

Pourquoi ce changement dans la
couleur de sa peau.

Il ne tarda pas À trouver l'explication
(le ce mystère.
Avant de ss coucher dans les draps :

blancs de l’hôpital il s’était baigné eur
l’ordre des infirmiere.

Depnis cinq ou six ans Monto-Chris-
tin ne s’étaït jamais débarbouillé le
visage,
En s’examinant de plus près dans la

vitre il s’assura qu’il avait un cil légè-
rement passé au beurre noir. |
Une érosion des chairs à ln tempe

était masquée par deux emplâtres posés
en Croix.

Tleureux de cette constation il re-
prit d’un pas allégre sx marche vers le
l’etit Nord.
En tournant le coin de la rue Claude

il resta bouche bée en apercevant lu:
masse imposante de l’IIôtel de Ville,
jamaisil n'avait vu un aussi grand édifice
pendant ses voyages ni À Sorel, ni dans’
aucun des villages de la rivière Cham
bly.

Il leva les yeux vers le sommetdu,
pavillon central et vit le drapeau à mi-
mât à l’occasion de lu mort du juge
Johnson.

Il se dit à lui même : Faut il qu’ils
soient paresseux les gens qui restent
dans cette maison ! Ils n’ont pas le
cceur de hisser leur pavillon jusqu’au
haut du mât.

[} regarde ensuite l’horloge. II était
dix heures.

C’était le bon temps d’arriver, Cuné-
gonde serait certainement à I: maison.
T! avait hâte de lui donner les détails
de su mésaventure.
Cinq minutes plus tard il était au |

foyer de sa famille.
Le père Thomas ronflait sur son gra-

but où il achevait en première cuvée de
la journée. .
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Entre les Rues Sanguinet et Ste-Elirabeth

- - Alaide des crochets plantés dans
le pôteau il monta à une hauteur d’on-

{ viron cinquante pieds. De là son œil
| plongeait dans l’intérieur du Parc.
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| tionil fit de ses deux mains un porte-

i qu’il vovait :
ti  —Il y a du monde bien gros. Au
fond il y a comme une cspèce de
grande coquille qui a bien cinquante

; pieds de haut. Devantje vois la bande.
I y a devant la bande un homme hu-
billé en noir avec un tuyau blanc. Il
tient un petit bâton à la main. Il se
tait aller les brus comme si quelque
chose le chatouillait. TLoraqu'il lève
sen bäton, la musique commence...
Lorsqu'il l'étend an bout du bras, la
musique s'arrête, . . Tiens il arrive une
dame. Elle salue. Fle a un rouleau
de papier à la main. Elle chante. Je
Ne suis pus au juste quoi. Je crois que
c’est un cantique. Bon, la voilà qui eey
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| pas le mal à main.

le mettre de côté ?

CHEZ LE MEUBLIER

THomr=on.—Vous avez votre choix, Messieurs.
vendre excepté le plus graud que je me réserve.

Curnrax.—Tu sais, Hall, que c’est moi qui ai fait la première offre.
Ha1..—Considère que ma demande est plus pressante que la tienne. Ne fais

Donne-moi une chance aujourd'hui.
Axcurs.—M. Thompson, j'ai envie d’acheter ce beau fauteuil rembaourré et

! sculpté. mais les moyens me manquent pour le quart-d’heure.

met à crier, Elle crie. elle crie. Le
monde tape des mains. Plus ça tape
des mains, plus elle crie fort. Je crois

Tous ces fauteuils sont à : bien q’elle va s’époitriner. Bon! elle
: s'en vu maintenaut. Les gens tapent

: des mains encore plus fort. Elle re-
vient, elle crie à s’époitriner. Elle va
se cusser quelque chose dans le gdsier.
On tape encore des mains. elle force
toujours ses cris. Elle part, elle revient
pourla troisième fois. C’est une nou-
velle chanson ou un cantique. Don, la

Voulez-vous me

 

Le petit Modeste était à son dixième
_ voyage de charbon, Le gamin déployait
une activité extraordinaire dans ses

{ travaux. Lu grève des mineurs des
| Etats-Unis angmentait le prix du char-
: bon d’une manière alarmante pour le
| public.
; Modeste avait appris la nouvelle sur
les quais et il s’était décidé à donner
À ses opérations une impulsion des plus
énergiques.

pendant ln journée, parce qu’elle avait

« ration à son père.
Monto-Christin et sn cousine causè-

rent pendant quelques minutes sur les
incidents de la veille.

Cunégonde offrit ensuite à son
lami de le conduire au Champ-de-

des Cadets pour le drapeau du due de
Connaught.

T’habitant de lu Petite Minerve ne-

couple en route.

uniformes chamarrés d’or des officiers
d’état-major, les bayonnettes étincelan-

des policemen, les instruments de cui-
| vre brillant des musiciens le ravirent
en extuse.

La parade finie il fut décidé entre
| les deux cousins qu’ils iraient au Pare
{ Sohmer.
;  llest vrai qu’ils n’avaient pas un
| son pour payer leur admission, mais il
était facile de surmonter cet obstacle.

.larue du Bord de l’Rau à l’eucoignure

. biler en’ véritables dilettanti.

Cunégonde ne devait pas mendier :

réussi la veille à donner une double :

-Mars où devait avoir lieu le concours

cepta la proposition et voilà notre ‘

Monto-Christin tomba des nues lors-
qu’il assista au spectacle militaire. Les j passe là-dedans, dit Canégonde, lors-

tes au soleil, les drapeaux de soie cla-
quant dans la brise, les helmets blancs :

 

i Attends nn peu. Reste tranquille en

Le . ; voilà partie.
Monto-Christin entendraient dans la 1
rue les accords mélodieux de l’orches-
tre.

A trois heures et quart Monto-
Christin et sa cousine étnient reudus
près du l’ave Sohmer. Is se tenaientsur |

de la rue Pumet. Le bruit de l’orchestre ‘
arrivait jusqu’à eux. Ce qui les fit ju-

Cher cousin ! s'exclama Cunégonde,
tu es bien serpent.

 

Tiens. I arrive encore une femme,
Elle joue de In trompette. .!
A présent c’est la vande qui joue, T1

| arrive un hommehabillé en mardi-gras.
TI fait une pirouette. Il saute. Il se plie

| le corps en deux. Il a la tête coucher
| sur les talons. Oh ! mon Dieu Que c’est
“beau ! Ouf ! je n’en puis plus. Ça me
doune le vestige. Je descends.

Monto Christin descend le pôteau et
se rend tout haletant près de Cuné-
gonde qui s’est vivement interessée à
son récit aérien.
Le couple, en se comptant fleurette,

> ; ; reprend la route du Petit Nord.
que l’écho lui apporta les applaudisse- ;
ments étourdissants des spectateurs. A suivre
—Je t'y conduirai Lien sûr, répon- ve

dit Monto Christin, lorsque j'aurai ga-
gré quelques coppes. «Je t’amènerai

{

 

 

 

. . » . $

—Je voudrais bien vuir ce qui se.

Avis aux, lecteurs du “Canard” et à ceux
; qui voudront en profiter : Je donnerai un

aussi au Pare Royal où c’est bien plus | escompte à toute personne qui achétera
beau. Tiens, j'ai une idée. Aujour- ‘ un lotdans la nouvelle paroisse Ste-Elisa-
d’hui je te dirai ce qui peut s’y voir. beth, St-Henri. J'ai 2.000 lots vacants à

‘ : vendre à bas prix, sur les Rues Notre-
Dame, Gareau, St-Antoine, chemin delà
Cote St-Paul et autres. Venez le soir à 7
heures, chez I. F. LAROSE, agent d’im-
meubles, 3609 rue Notre-Dame, à St Flenfi,
aussi tous les jours sur le terrain.

bas. Je vais grimper sur ce pôteau.
Il désignait un immense pôteau de

la Inmière électrique dont ln cîme
dominait le pavillon du Parc.

« 4
Après quelques secondes d’obeervu- 4quelq

; VOIX et cria À sa cousine le récit de ce 4
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LE CANARD
MONTREAL, # JUIN 1894
  

LE GANARD

François I-Qu'est-ce quej'ai dit, Jean-
ne? Je l'ignore, je révais. Je suis trop
galant pour in'oublier en la présence des

dames.
Jeanne d’Arc.—Sire, promettez-nous

que ça ne recommencera plus. C'est

honteux pour un Valois.
François T.—Je vous le promets. Je

ne dirai plus rien de seabreux devant
les dames. Tenez, pour vous rassurer.

Je m'en vais sur le champ. Je me rends
à la Pointe Claire ol j'ai beaucoup de
parents. Dollard, arrive ici.
Dollard.—A vos ordres, sire.
François T.—II paraît que la présence

des hommes dans cette salle gêne les
dames. Voyez à ce que l’on donne chn-

cune d’elle une chambre privée.
Dollard.—Il faudrait pour cela voir

les boss du Monument National, Ils

ne sont pns ici,
François [.—Qui sont-ils ces boss ?
Dollard.—Il y en trois, L. O. David,

Jos. X. Perrault et l’ex-échevin Hame-
lin. Rien ne se fait ici sans eux.

François T—Faudra les voir au plus
 

me mm

SOCIETE DES PEIGNES
IL EST QUESTION D'UN VOYAGE EN EUROPE

 
 

de manger économiquement à Paris.
C'est de vous transporter aux Halles,
Tout autour de ce grand murché vous
verrez de petits établizasments ol l'on
vous servira un potage et un plât de vi-
ande pour quatre sous. Naturellement
en arrivant à Paris vous irez visiter No-

: tre-Dame, ln plus grande église de la
paroisse, J'ai des conseils À vous donner
À ce propos, En entrant dans l’église

* In première chose qui vous frappera sera

un bonhomme assis dans une espèce de
tribune de bedenu. Il a devant lui un
vase en étain et une assiette pour

recevoir des sous, Eu vous voyant entrer
il vous présenter une espèce de pin-

cenu, C’est le donneur d’eau bénite.
TI s'attend à recevoir un sou ou deux de
chaque visiteur étranger. Ne lui don-

“nez rien, Vous n’êtes pas obligé. Vous

gon de pension à bon marché, en atten- j ne le connaissezpas, vous n'êtes bas de
| de sa paroïsse. En suivant le bas côté de

dant des jours meilleurs, | gatel us arriverez à une grille. LA
PP | : vou erez: 1e gr . i

Le comité en concluant son rapport Batiene arrive EB CA
| une affiche vous informe qu'il coûte 15

Inisse encore une lueur d’espérance A la | 90 cenit isiter le trésor d
; ; +2,93, | OU 20 centing pour visiter le trésor de

société. Il a appris que les propriétai- : °!! 9 !

 

RENSEIGNEMENTS PRÉCIEUX POUR UN
PEIGNE A PARIS

Découragennt, décourageant, lo der-
rapport du comité spécial sur les loge-
ments qui a été lu hier soir À la séance
régulière de In Société des Peignes.
Le nouveau locataire de l’Iôtel Jac-

que Cartier n'a pas pu s’'accorder avec
les propriétaires au sujet des répara-

tions.
Il a enlevé ses clics et ses claques et

a renoncé à l’idée d'exploiter l'atahlis
sement. Pendant la difficulté un peigne

qui était installé comme avant coureur
de ses confrères a éé obligé de plier ba-
gage et cle se loger dans une petite mai-

 
Notre-Dame. C'est trop cher pour un

GENE EXTRAORDINAIRE tôt. Maintenant comme vous êtes un

bon zigtie vous allez m’accompagner à ‘

{ res out résolu de meubler l'hôtel à leurs

frais et d’en confier In direction à un des
vétérans du métier, dont le nomseul at-

Peigne. Du reste vous n'y verrez que

des ostensoires, des reliquaires, des clin-
AU MONUMENT NATIONAL

 

La scène représente une des grandes
les du Monument National où l’on a

rnsporté dernièrement tous les per-

nuages historique qui figuraient dans
Musée Lasalle, i exception de Mai-
nneuve resté dans le magasin de la ‘
e Notre-Dame sous In garde du vi-

mte de In Barthe.
Le plus grand désordre règne dans ln |
le, moines, religieuses, soldats, aven-

riers, tons sont dans une affreuse pro-

iscuité. Parmi les personnages qui
nt le plus de tapage nous remarquons
eques-Cartier, François [, l’rontenac,

amplain, de Chaumont, le marquis

Tracy et Dollard, et parmi les fem-
es Mlles Manco, la Sœur (Guéret de |
-[gnace, les révérendes mères You-

He et Bourgeois et Jeanne d’Arc.
Le père Breton, son panier de pom-
es nu bras, les lèvres pincées, garde|

pe altitude de sphinx à ln vue du
fsurroi régnant dans la chambre. [1
route pour faire son rapport an CANARD.

Laigsons la parole aux personnages

1 musée :
Jacques-Cartier— Est-ce que nous n'é-

ons pas heureux sur la rue Notre-

ame ? Pourquei nous avoirtransportés

i? je vous le demande un peu.
Champlain.—Qui nous a fait déné-

wer?
Dollard.—C'est notre nouveau diree- |

ur Beaugrand, parbleu.
Mlle Mance.—Sainte bénite, vous ne

ites pas ça, M. Dollard. Je ne veux pas

e M. Benugraud comme directeur. TI
© manquerait plus que ça À mon mar-

yre.
La mère Bourgeois. — Beaugrand,

otre directeur, soutenez-moi, je faiblis,

La mère Youville. — Pourquoi avoir
nûlé ainsi les religieuges avec lu solda-
exque. C'est scandaleux, mn Lui.
La mère Bourgeois.—Vous nvez raison

ua mère, c’est plus que scandaleux. re-
ardez- moi ce visage de François I. Ce
lissipé-ld est capable de nous insulter. :
François [. (Endormi dans son fau-

euil, révant et parlant tout haut). -- 0
mi chère petite Diane! aimes tu tou-
ours ton petit François. Oh! oui, hein ?
hire petite crotte à mo: tout seul.

La mère Youville—Mais c'est lor-
rible ! Faites-le taire cet infâme là.
Frontenuc.—N’en faites pas cas.

Majesté rôve
Jeanne d’Arc.—Moi, la pucelle d'Or

lang, je n’endurerai pas ça. Je ne per-

mettrai jumais que l’un insulte les da-

su

mes. (Elle s'approche de Francois | et
de sori gant de fer elle lui donne une

taloche vigoureuse. Le roi se réveille)
——Sire, ce que vous dites est inconve-

nant, Surtout pour un roi sacré chevalier
par Bayard.

| gale.

{ sur Dollard

| tre journale, car ile vin pa asé regeuré

l'auberge à côté d'ici, c’est moi qui ré-

François I et Dollard sortent de la
salle. Les dames poussent un soupir
de soulagement.

Intermède d’une heure pour les rafrai-
chissements chez Cloutier.

François T qui n’est pas habitué au

whisky du pays, rentre saoul comme -
une grive. [1 est obligé de s'appuyer

pour monter

d'honneur.

Pour ne pas compromettre Sa Mn-
,jesté, Dollard Uintroduit dans la grande

- salle de spectacle dont le» portez étaient
ouvertes.

Le roi se laisse cheoir dans un fhu-

teuil,

François I.—Quelle est cette salio !
Regarde uu peu, Dollard, en voilà de

l'architecture. Exumino la galerie. Les - immuables de notre charte il se présente
lécorations. Pendant mon séjour ici

(hic)je vais enseigner un peu de Re-
naissance aux Carndiens. Dollard,

écoute (hic) je vais piquer encore un
somme ici. Lorsque je me réveillerai

tu me conduiras chez Fréchette. J'ai un
compte à régler avec lui. Ce Canadien
1à (hic) a dit trop de mal de moi dans

su Petite Histoire des Rois de France.
Je vais lui apprendre À respecter (hic)

In royauté. Ensuite j'irai voir ln fa
“mille des Valois,

Le roi s'endort.

Dollard retourne à la salle du musée

ei rassure les dames.

Jeanne d’Are—Si nous avions avec

nous Maisonneuve, il nous ferait res pee-
ter. Dollard aller le chercher.

Dollard.—Impossibie, ma noble de-

woigelle, Maisonneuve est au clon, Les

montréalais sont trop peignes pour le
délivrer.

Jacques-Cartier et Dollard font placer
les houimez dans le fon«l de la salle et

réservent une section pour les dames,
Latoile tombe.

———e<.

T’ORTIIOGRAPIIE REFORMÉE

Unde nos abounés de New-Dedford,

| dit le Protecteur Canadien de Fall Ri-
ver, Mass, nous adresse le bijou de let-
tre que voici On jugern ensuite si la
lecture pourrait Ini faire du bien:

“ To Le protuiguteur canatien de
"tall riveur masse.

Chair Montsieu,
J'ai Laneurde écri se

putie meaux pour vou remessier de vo-

| 6 en maime tan ge veut ma bonné à
la Braise de Motréal quan su vou
plara de venire coletai mant peti contre
que ge vou toi ge-serrd prais a vou
ayez.”
Le ton san virgule. Qile sn ponne a

la Braise a plu vitre,
\

l'escalier ;

|
|

i jour, a pris la parole et s'est exprimé

|

, en France. Le départ auralieu dans quel
i

 

. encourageants.
i

 

 

1
|

; dans les termes suivants :

 
| lez pus gaspiller votre argent au Grand
* Hôtel, ni à l'Hôtel Terminus, ni au

»subles, des tableaux religieux comme
on en voit pour rien dans toutes nos

i églises. I e gardien qui ressemble comme

| deux gouttes d'eau bénite à M. Casault
| de la bibliothèque du parlement d'Ot-
tawa ; vous gardera environ une heure
À leur donner des explications. [1 8 at-
tendra ensuite à un pourbeire. l’our
épargner votre argent n'allez pas voirle

trésor. Les pélerins qui l’anront vus
vous mettront en état d’en parler à vo-

tre retour au Canada. En sortant de

Notre-Dame vous vous rendrez à ln cé-
lèbre église du Sacré-Cœur sur les hau-
teurs de Mont martre. Ne vous ruinez

“Messieurs, j'ai ce soir une commu - pas à enrichir la compagnie des omnui-
nication importante à vous faire. C'est ; bus. Waites le trajet à pied. La dis-

avec plaisir que je vous apprends ques'il ” tance n’est pas bien longue, disons par
y à parmi nous des membres qui dési- exemple celle qu'il y a entre la rue

rent voyager en Europe dans des con- . MeGill et l'Asile de la Longue- Pointe.
ditions en harmonie nvec les principes “Un Peigno peat faire cetto marche & pe |

f : | pour se sauver six sous d'omnibus.
pour eux une excellente occasion de ré- | Rendu à l'église du Sacré-Cœur, si vous

aliser leur projet. On annonce qu'il € 6 ‘ai isite

s'organise actuellement à Montréal un êtes réelloment Ueigne, vous ne visite:urganise actue a HEN rer pas la crypte où se trouve l'autel ol-
pélérinage à Notre-Dame de Lourdes . fert par les catholiques du Canada

cette visite coûte un franc. Joubliais
de vous dire que lorsque vous vous age-
nouillerez dans un temple à Paris ce

ersur les dalles froides de la nel. Si
vous désirez une chaise ou un prie-dieu,
vous devrez donner 1 son à la loueuse

de chaises. I! y a une vingtaine de
membres de notre société qui ont visité

! ir que ! | Paris, On me cite le nom d'un Peigne qui

plira à la eatislcetion du Peigne le plus | y à passé plusieurs années au gran 1 dé-
fin. Pendant la traversée de l’océan il | sesprir des Canadiens qui y passaient.
ne se fern pas un sou de consommation ‘ Ces messieurs vous fourniront d'autres
uw ln bar du steatner, pas de paris sur tu | renseignements précieux
course, pas de jeux de cartes, pas de | gouverne dans le voyage.

souscription pour qui que ce anit, pas de Le secrétaire dépose sur la table un
billets achetés pour le concert donné à rapport de la suceursale de Ste-Thérèse
bord pour les veuves et les orphelins où il est question d’unvieux Peigne qui
des marins, pas un sou pour le jaune gurait paye 25 cts pour entendre chanter
médecin du Lord, pas de pourboire aux Mlle Tessier, au concert donné au héné-
waîters, ni au s/everd qui aura Bvin de fice l'orgue paroissial. :

votre cabine et qui vous soignera lors- SERRE LA PoIGNE. Next meeting. TH

que vous aurez le mal de mer, pas un commence à faire noir et le luminaire
sou au petit mou-se qui cirera vos chau- rait défaut.

sures el répondra à votre sonnerie élec. La sénnes est ajournée à mercredi pro-
trique. Vous pourrez en vous retran- chain sur les bancs du Jardin Viger
chant derrière voire qualité de pélerin veu 7
éviter loutes ces dépenses ennuyeu-

ses. Vous traverserez la Manche dans
sa plus grande largeur parce que ça

coûte trop cher de faire le trujet entre
Douvres et Calais. Plus votre traversée

est longue moins elle est chère. Per-
sonne ne vous connait en France, profi-
tez-en pour voyager en (roisième dans
les chemins de fer. Arrivés & Parisn’al-

tirera une forte clientèle.
Ln question qui se passe maintenant

est celle ci: Les peignes puurront-ils
obtenir des condions avantageuss de la
la nouvelle administration 7 1! eat pro-
bable que la réponse sera dans l’aflirma-

S

ive. En attendant lo mot d’ardre de ln
Société doit être : l’eigner et Espérer. .

Ce rapport étant lu au millieu d’un

silence d’une profondeur insondableet
adopté unanimement le président, M

Harpagon, avant d'appeler l’ordre du

ques semaines, c'est-à-dire par le pro-

chain voyage du splendide steamer Fun:
courer de la ligne Dominion. Les billets
sont aujourd’hui en vente au magasin
de musique de M. Boucher. 1e coût du

voyage est dans un minimum des plus
Je suis en mesure de

vous garantir que l'excursion s'accom-

pour votre

, Elle—Je vois par les rapports des
Journaux que In grippe a tué beaucoup
de singes.
Lui.—Jest vrai ; et j'ai ôté bien près

de mourir moi-même. :
ey

Les expressions de m'ume Chapuzot:
Fin d’une conversation entre elle et

une voisine :A
—Enfin, ma chère, vous croyez que jeTw ; ;ne l’ai pas payé trop cher, c’est bien su

valeur ?
A'ame Chapuzot gravement:Continental, ete. Il ne manque pas de :! ue | —Oui, c'est sa valeur (entre insectes.)maisons vù vous aurez une chambre à

coucher pour un franc. Quant à vos re-
pas, méfiez-vous (les restaurants à la
carte ou & prix fixe. Ily a un moyen

 

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be.   
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Le conseilmanicipal A 3a dernidre se- |
ance « décidé déchnger le nom de la |
rue Mignonne en celti de Montigny. ;
Vous voyez d’ici la hature“Tis médi-

tations que feront les pochards et les
noceurs lorsqu'ils se promènerent en ti-
tubant i des heures indues sur la rue
affublee de son nouveau vocable. |
—Attention, Guguste (hic) tiens-toi |

le corps raide (hic). Nous sommes sun!
lu rue de Montigny. ‘
—Je comprends (hic) Pite, nous som- |,

mes sur In route de 85 ou S jours.

   PSS
0,

x

 

Au banquet de la Société des Artisans
dimanche dernier, le menu était de pre- !
nier ordre,
Un des déléguée, après avoir absorbé

son potage, voit placer devant lui une |
assiette avec du poisson.
—Garçon, dit-il, remportez-moi ça.

Ce n’est pas aujourd’hui vendredi.
Croyez-vous qu’on ne sait pas vivre, |
quand même qu’onviendrait de Québec. 1
Oh ! servez-moi de lu viande.

*

Croqué surle vif. 2
Un marchand de confections juif, de

ln rue St-Laurent, gourmande sou fils
un gamin de huit vu neuf ans. .
—Isane, jai honte de toi. Pourquoi

as-tu permis à ce petit Canadien de te
donner une dizaine de taloches sans le ;
revenger. Tu n'as pas bougé et tulle :
luissais faire. .
—Je ne pouvais point papa. J'avais

le pied sur une picee de cing centing,

A

 

Ux crroves. Policeman, pourquoi”
n'urrétez vous pas ces deux individus
«qui se chamaillent au coin de la rue ?
C'est lo petit avec des lunettes qui a
commencé le tapage.

LE POLICEMAN. Mais monsieur, c'est -
un reporter.
LE CITOYEN.

l'autre.
LE POLICEMAN. L'autre c'est un au-

bergiste. Pas possible. .

I

Dans ce cas, prenez -

 

d'eck's Bad Boy a tenu dans un accès
Philarité continuel les habitués du Fhé-
âtre Royal la semaine dernière.

Cette semaine on y joue une comédie
désopilante À scandal in High Life. Pour
chasser les humeurs noîres nssistez à |
une représentation. !

   
GEORGETTE.
diva.

décidé.

uel jour te muries-tu ?
Ma modiste ne l’a pas encore

Rafraichissez-vous pendant les chaleurs chez A.
Robert, No 9 rue St-Laurent, L'eau gazeuse y est
servie avec les meilleurs sirops préparés avec «es
fruits. Pas d'essence dans leur composition.

*
Las

Le furilier Trognard écrit au pays:
...l’our lorsse, chers parents ...je ne

puis m’ettendre...car j'ai les pieds si
froids que je ne puis tenir ma plume.

s*e

FRED. LAPOINTE
Le populaire marchand de meubles du faubourg

Québec, vend toujours ses meubles pour presque rien,
et à credit, payable tant par semaine, si vous le
désirez, Notez bien l’adreste: 154t à 1551 vue Ste-
Catherine,
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  HB.
envi,  

Compagnon de St-Michel et de St-George
St-Micuki.. Maintenant, ne faites pas l’habitant. Vous êtes entré en notre

compagnie. Vous serez aveu de vrais messieurs.
Sr-GEonuE.  (F'artaut anglais). Bully for you, de Boucherville. There is no

{Mes about us.
tué le dragon.

Tkilled tho dragon.—Hurrah pour vous, de Boucherville. Jui

Sr-Micnen. Et moi, jai battu le diable.
DE BOUCHERVILLE. Oui, mais j'aurais voulu dusirnge.
Sr-Mieurt.

huileux.
DE BOUCIHERVILLE.

faire votre peigne.

LA PELLE, LES PINCETTES
ET LE SOUFFLET

Imaginez-vous une jeune dame de la
rue Lagnuchetière d’un assez beau
monde, mariée à un marchand bien
connu.

Nous l’appellerons madame lFromen-
“thal, ai vous le voulez, mais nous ne te-
, NONS pas à ce nom plus qu’à un autre,

Le ciruge, ça ne prend pas sur les castora.

Madame Fromenthal, fort bien ap-
parentée en bas de Quebec, a l'habitude
d'aller pnsser de temps en temps hit
jours à la campagne chez une de ses
sœurs.

Pendant cet entr acte de Ia vie conju-
gale, l’imprudente laisse son mari seul

* avec sa servante qui est fraiche comme
une cerise de France.

Precisément cette fille ressemble
tant à une cerise qu’on aime à croquer
qu’elle a inspiré des idées de jalousie à

, su niaîtresse.
La jalousie rend souvent fort ingé-

nieux.
Un jour, avant de faire l’un de ses

petits voyages, madame Fromonthal
passe à lu cuisine. Elle prend la
pelle, les pincettes et le soufflet, puis, al-
lant au lit de la jeune fille, elle y glisse
adroitement les trois objets.
A l'heure dite,elle sort ensuite avec

son bon mari, lequel, suivant l’habitude
l’accompugne jusqu’à la gare Bonaven-
ture,
Deux jours s'écoulent.
Sur la lin du deuxième jour, madame

l'romenthal revient comme une bombe,

temps.
On est à la nuit tombante.
Madame Fromenthal est bien fatiguée;

elle mange peu. Le souper fini, elle a la
fantaisie d'aller à la cuisine pouriudi-
quer une tisane à faire. Mais il n'y à pas
de feu, et elle ne trouve pas lu pelle,
ni les pincettes ni le soufflet.
—Allons, pensu-t-elle, je ne m'étais

pas trompée.
Sous un prétexte l'rivole, elle gronde

alors lu servante.
—Mon auni, dit-elle à son mari, la ser-

vante est de plus en plus négligente.
—Mais non, chère amies; je Le jure que

nous avons une fille fort gentille, très-
rangée. Jnu.nuis elle ie sort le soir. Jus-
qu’à minuit, au moins, je l'entends sou-
vent travailler à la cuisine.
—lin es-tu sûr ? riposte madame Fro-

menthal avec un sourire étrangement
serutateur.
—Mais assurément, chère amie.
—Marcelline, vù sont dune les pincet-

tes? Je voudrnis remuer ce charbon.
—Madame, je ne sais ce que ça veut

dire. Il y a deux jours que je ne les
trouve pus. Demandez à mousieur.

Mais montitre va me coûter cher.
Sr-MicuEn. Compagnon de St-Michel et de St-George vous ne pourrez plus ;

D'abord pour commencer vous allez vous fendre de 8300 pous
| votre parchemin et vous le mouillerez convenablement avec les amis. Allons, sui- :
vez nous,

 

chambre.
—Tenez, ajouta-t-elle, voilà deux jours

que vous coucher dessus, Or, vous com-
qrenez qu'une file qui à le sommeil si
dur ne peut pas demeurer chez moi.

Aiusi, faites votre paquet ; on va ré-
gler votre compte et vous partirez.

 

Elle.—Tu me demandes si je t'aime et tu me vois
âtes genoux.

Lui.-—bepuis quand m'aimes-tu comme ça,
Elle.—Depuis le jour vit tu m'as payé, après le

théâtre, une douzaine d’hultres malpecques toutes
fraîches, au Petit Windsor, coin de la côte St-Lambert

© et de la tue St-Jacques. Amène-moi là ce soir, Joe
Poitras reçoit ses Malpecques tous les jours par ex-
presse. . ‘

Lui.-—l'u as raison, ses huftres sont les meilleurs

de Montreal. Je te paierai une douzaine ce soir.

LE CANARD A OTTAWA

M. C. H. Myers, 565 rue Sussex est
notre principal Agent à Ottawa.

Ayez le “ Sens Commun,” l’insecticide le plus
. eflicace. Vous qui habitez de nouveaux logements
- infestés par la vermine, les cuquerelles, les rats et les

- disant qu’elle n’a pas pu rester plus lons-

|
|

|
|

|

punatses, achetez cet insecticide au No. 71 rue St-
Laurent. Si cette poudre ne tue pas la vermine, l’ar-
gent vous sara rendu. Boites de 25 cts, 30 cts et ST,

Attention, jeune homme. Voici l’été qui arrive.
Débarasse toi vite des humeurs accumulées dans ton
système pendant l’hiver dernier, Adresse toi en toute
confiance pour les remèdes au professeur Geo, Tucker
qui se trouve aujourd’hui au No 1875 Ste-Catherine,

‘* Lager ”—Avez-vous soif? Oui Ehbien, prenez
un verre de ‘ Lager ” de Keinhardt, et vons serez
désaltéré. Le “ Lager ” de Reinhardt est sans con-
teste le meilleur de la Puissance au goût des connais-
seurs, Brasserie, 341 Rue des Allemands,
 TTT

PARC ROYAL
Avenue Mont-Royal - près de la rue St-Denis,

DIMANCHE, À 3 ET 8 P.M.

et TOUS LES SOIRS DE LA SEMAINE |

NOUVELLES -

ATTRACTIONS
Chaque Semaine.

Admission, 10 cts.
 

Les chars des rues St-Laurent, St-Deniset Am-
—Oui, chère, répond monsieur ; nous © herst se rendent directement au Parc.

les avons cherchées partout.
 

Hs ont le poil trop i

En même temps elle ln conduit à sa :

Enfants, 5 ets ;

 

$36,000 deMarchandises
Pour être vendue à 50 cts

daus la piastre.

WQ- QUE CHACUN LE NOUS EN PROFITE “#3:

La semaine prochaine nous sucrifierons tout apéeinle-
ment les lignes suivantes :

200 pièces de Tweed valant 75e et 80e pour 5c, Se et dik,
Eu) jèces de Deilling valant 250 pour 126 Lio et Ie.
25 pièces do Prelart endemmugé.
D pièces dde Tupis oudommngé,

Aussi unlot considérable de Coupons de tout xenre de
Marchandises serie vendu sans réserve.
, 120 doz Parasols ensvie, noire et coulenr, seront saeriliés
également,

Continuation de la Vente
Semaine Prochaine qui nous ont visités la semaine dernière, la maison a

; décidé de continuer ses sacrifices durant une semaine

encore aux nêmes prix.

; N'oubliez pas l'adresse,

J. PERREAULT & CIE
| 1497 RUIL NOTRE-DAME
 

| Israel Peltier
RESTAURANT NATIONAL,

| No 2455 Itue Notre-Dame.

|

Établi depuis trois uns. Magnifique sulle de pool. les
meilleurs Vins et Liqueurs toujours on mains. le Cunard
le recommande à ses lecteurs, .

VIS aux Conteucteurs, propriétaires, locutnires qui
ont des muisons À fuire décorer, peinturer et blag -
cr.—

J. Es CILARREIVDEi

| Pointre-Contructeur, à transporté sun bureau au No 315
y Hne Richmond, cout presde l'église St-Juseph. ‘Toutes
| demandes de contents seront exécutées les plus prompte-
| ment possible et is le sutisfuction des intéressés.

Bell Tel. ill,

NOEL BEAUPRE
Fabricant de lLioites, Igi,rue des Seigneurs, coin du

petit Canal Ogilvie,
M. Beaupeé ext le soul Canadien-Frauçais qui (ubrique

les Buites duns bi partie Vuest. Nous espérons que tous
marchands en gros ide Montréal ae feront un devoir de
l'encourager, Toutes commandes exécutées promptement,

Téléphone S115,

CHS. MARAND
Marchand de Bois et Charbon

TA0Mue St-Jacquez,
Cuinde la Rue Aquedue

et 115 Rue Larré.
Prix très modérés, Luis scié sur demande.

ANTOINE LEMIEUX
Maître-Charretier,

No 835 Rue St-Jacques,
Les meilleurs chevaux et voitures doubles.
Il y a place pour prendre 40 chevaux en pension

à des prix modérés.

J. B. CRIER
,Ç MARCHAND DEBOIS LE SCIAUR.

| 212 RUE NOTRE DAME.

Chêne, Orme, Pin, Epinette, Pruche, Ciguë,
Sapin et Cèdre de la Columbie Anglaise, ete,

MARCHAND DE BOIS ET CHARBON,
dis AVENUE ATWATER, près de ba * Water Works.**

Aussi Entrepreneur de Toutes sortes de Couvertures en
Ardoise, en Ferblune et on Tole Galvanisée. Ouvrage
gatanti et ii des prix réduits,

Téléphone Bell, 3430,

J. Bre MCLEOD
CONTRACTEUR PLATRIER,

| No 1456 St-Jiueoques,
Ste-Cunegonde

HENDERSON BROS.
; Bois sec pour allumer, $2.00 le gros voyage, livré

à domicile.

344 Rue William
Téléphone Bell S211

Lell Téléphone 8326

 

 

Capt. Anthime Robillard
Commergant de Divers Gravois et Briques, ,

de Chateauguay et River Sand.

Pour ordres et informations, s’adresser au Pont
Napoléon, ste-Cunégonde.

W. H. MACALPINE
Marchand de

Bois de Sciage

8M Rue St-Jacques, 820
et sur la Rue Guy, Montréal.

IMPRIMERIE

; PIG!

Entre Sanguinet
ot Ste-Elisubeth

HON
 

 
LHTe pp !

—Vraiment, Marcelline ? Eli bien, ve- | Fumez le BLACKSTONE
Lez tvec mul, je vais vous luire voir vi
elles sont.

le meilleur Cigare a Be. (186 STE-CATHERINETéléphone 7 191

Kn considération du grand nombre de personnes ,

J

 
|
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-LES-TRIBUNAUX COMIQUES
LE FAUX SOURD-MUET

Certain jour du mois de mars der-
r, duns les environs de Chen, Eugène

ériel, un jeune vagabond qui s’était
aucoupfatigué à regarder travailler
8 autres, éprouva tout À coup le be-
inde se rafraîchir un peu.
Justement il passait devant une an-

rge, l’anberge des Deus Sergents, te-
10 par un sieur Pelcerf. Il devait y
roir lA d’excellents vins, des crus de
utes sortes. Mériel, en y songennt,
isait cluquer sa langue. Mais com-
ent s’y prendre pour happer une bou-
ille ? M n’avait, bien entendu, pas un
u de poche.
Heureusement In gourmandise le ren- |
tingénieux. Notre gaillard eut l’idée
> faire le sourd-muet,pensant bien que,
une façon quelennque, il saurait tirer
rti de cette infirmité si digne de
mmisération. Bravement donc il
sso In porte de P’estaminet, fait com-
encre qu’il n grand’soif.
Le cabaretier lui apporte aussitôt un
pichet ” de cidre. Mais Mériel fuitsi- -
1o'de la main que ce n’est pas là ce
lil lui faut : et prenant un morceau ,
> craie il écrit sur la table ; ““ Je veux
1 vin cacheté à 3 fr. ”
Le maître de l’établissement montre

1 peu d’hésitation. C’est que Paspect
1 consommateur ne Ini dit rien qui
îlle 5 il Maire quelque supercherie. Et,
durellement, comme il a coutume de
faire dans toutes les grandes occa-

mg, 1) #empresse d'en référer À su
mme.
Celle-ci, qui est assise au comptoir,
iro an courantde la difficulté, répond
butte voix :
—Moi, si j'étais de toi, je refuserais de
rvir cet homme. M ne doit pas avoir
argent, à moins qu’il n'ait volé quel-
run sur la grand’route,
—Plus bas done ! fait le mari.
—Bah ! qu'est-ce qne ça fait 7 Il ne
Ut pas nous entendre. Tu vois bien
vil est sourd et muet.
—Au fuit, tu as raison. Ma foi, je

1is me risquer sans merisquer. «Je met-
ui de lu pique tte dans une bouteille; je
tad semblant dela déboucheret l’autre
y verra que du feu. Comme ça, si nous
y sommes pas payés, nous ne perdrons
jours pas grand’chose,
l’astucieux compere fait aussitôt ce

0°i] dit. Après avoir rempli une fiole
pudrense qui a été vidéo la veille, il
apporte, Pessuie avec soin, feint de se

LE CANARD
 

Cependunt Mériel achdve trunquille-
ment an bouteille. Il boit À petits coups,
snns se presser, souriant de temps à au-
tre béatement. Puis, quand il n avalé
ln dernière goutte,il prenden casquette
et va pour éortir.
Le cubaretier ge précipite sur lui et

l’arrête en disant :

oubliez de me payer !
Mériel le regarde et paraît ne pas

; comprendre. L’antre répète en phrase :
| Puis, se rappelant qu’il a affaire à un
gourd-muet, il se livre à une panto-
mime unimée qu’il nccompagne «de

| phrases en style nègre :
—Vous... prendre porte-monnaie...

dans vos poches: vous. ..avoir bu...

francs. . . soixante sous.
| Cette fois Mériel sait ce qu’on attend
: de lui ; su figure e’éclaire. Mais il fait
| un signe de dénégationet, saisissant le
même morceur de craie,il trace ces sim-
ples mots:

« —d'uvais demandé du vin à 4 francs ;
y j'avais dis que je ne voulais que celui-
CI: vous ne wen avez pas donné: je ne
vous dois rien.

Ahurissement de l’aubergiste, 11 ne
; peut s'expliquer comment su france a
été si bien «découverte. Mais, froissé
«dans son amourpropre et se croyant bien |
sûr d’avoir toujour raison contre un
malheureux infirme, il fuit arrêter son

' . A [SS

client par le garde champêtre, Mériel se
"laisse emwmener sans résistance. On ne
i peut lui arracher un mot. Il est rési-
gué À passer en police correctionnelle.

“faire, un miracle se produit.
Après que M. Pelcert a déposé com-

. me plaignant et a adjuré le tribunal de
condummer sans pitié un misérable qui
l’a indiguement volé, voilà que tout à |
couple sourd-muet recouvre lu purole
et s’écrie :
—C’est vous qui êtes un voleur
l'anbergiste, entendant celu, est at-

terré, Mais c’est bien autre chose quand
Mériel, au milieu des éclats de rire de

! l'auditoire, raconte ce qui s’est passé et
: comment il a dupé celui qui crovait si
* bien le prendre pour dupe. Le tribunal
lui-même a été désarmé tant l'aventure
lui a paru plaisante. ll x renvoyé le :
prévenu des fins de la plainte.
Et Phonnête cabaretier s’est retiré
fort penand. jurant, mais un pen tar,
qu'on ne Py prendrait plus iv parler a, -
hante voix devant nn sourd-muet.

onner heauconp de mal pourretirerle-
puchon et s'apprête enfin à servir le
pnsommateur,

Mais celui-ci l’arrête et cerit à non-
cau sur le buis de la table :
—dJe veux du vin à trois france ; sl

1 n’en eat pas, je n’en veux pas.
M. l’elcerflit ces mots, et tout aus-

tot prend un air indigné. Le supposer |
upable d’une tricherie, lui dont la pro-
ilé est connue à vingt licuesà ln ronde!
| met la main sur son cœur: ii regarde
» bouteille avec amour, comme si c’é-

at une fille à lui ; termine par un

‘eetc et un petit clignement d’yeux qui

irnifient : * Ayez confiance et goûtez- |
noi ça, mon gaillard : vous m’en direz
los nouvelles.
Mériel semble convineu :11 porte le

certe À sa bouche et boit une gorgée.

‘out aussitôt en figure exprime lu satis-

action lu plus vive. Evidemment, il

rouve ce vin délicieux ; jamais il n'en

; bu de semblable, et vraimentce n’est

vas trop cher s'offrir un pareil nectar.

Le cabaretierse frotte les mains, ravi

lu bon tour qu’il a joué, et crie à sa!

emme : -

—Dis donc, ln bourgeoise, tn sais que

n prend parfaitement ? Cet innocent

jent mapiquette pour du Beaune pre-

nidre ; ça n’est. pas fort pour nn sourd

+ muet ! .

—Mais, reprend Mme Peleerf, est-ce |

me tu va lui demander.trois francs ?

—Parbleu ! ce serait trop bête !

Puisqu’il est convainen que je lui offre |

lu vin cacheté. Tant pis pour lui ! il

t:lui conserver ses illusions. 

 

Un individu, accusé d’avoir battu sa
fenme, passe en police correctionnelle,
Le président.—Quel motif aviez-vous

. _ pour vous porter à de pareilles voies de
“fuit ?

Le président.—Aucan, mon juge...
étais en colère, je voyais rouge...

Le président, sévèrement—lt c'est
; pour ça que vous avez fait des hlens !

atu

Un autenr dramatique, estimant

qu’en matière de théâtre surtout, c’est
{du Nord, aujourd'hui, que vient la lu-

erit d’une comédie.
—Lu scène, Ini dit-il, se passe au

Groënland, et je n'ai pas ménagé la cou-
: leur locale.
“ Tuit jours après, son manuscrit Ini
cat retourné avec cette mention : * Trop

| peu de mots exquis et beaucoup trop
| d’Esquimanx!”

COUPON

Nol

Jay tiennevraye.—No 6.
[lentes par J. Vineent.—No 8,
| lustrés.

Tut (Femme de mon Fils, par
Tne Rencontre, par I I

On pent se procurer un ou plusients volumes. 11 suflit den adresser le prix: se par volume,
nom, votre adresse ot le No du vole bien lisiblement.

NOM.iiarise tersraaaa

ADRESSEiii

| No DU VOLUME, Lus.ssoss viii cons

—Et ! l’ami, vous êtes distrait, vous
*

vous donnerpetit argent À moi. .trois |
|

Mais à l'audience. quand vient l'ai

mière, remet à un directeur le manus-

Détachez ce Coupon et aressez-le par ln malle avec $ cents, en argent où en timbres-poste, à Fe Soctété des
Publications Francaises, 25 rue St-Gabriel, À Montréal, et vous recevrezun des volumes sui :

Le Roman d'in jeune homme priere, pur O. Feuillet.—No 2
deuu.—No3, Le Million du Père Raclot, par Richobourg.—No 4. _Adurette, pur HV. ré

Fréehette.—~No 10,

‘Sirop Vegetal de Viel
Dyspepsie, Constipation, Maladies du Foie

Cette préparation essentiellement végttale, active et curative, est appelée à rendre de grands services à
tous ceux qui souffrent à un degré quelconque de Lyspepsie, Maladies du Foie et Constipation,

Le Sirop Végétal de Viel composé des plus riches stimulants stomachiques règle les intestins et
. agit specialementesur le foie, ce qui en fait le meilleur remède contre la Dyspepsie ; car il ne faut pas ou-
blier que presque toutes les causes de Dyspepsie se rattachent au mauvais fonctionnement dufoie. Les
personnes atteintes de maladies du foie souffrent de douleurs clans les côtés, mauvaise digestion, langue
chargee, les maux detête les abrutissent.
une toux sèche qui les fatigue.

Ces personnes ont presque toujours «les frissons, la peau jaune et

ta Constipation est un symptôme préominent dans plusieurs malacties de l'estomac, dufoie et des intestins,
Les causes sont des habitudes irrégulières, l’usage le poissons, thé, cale, pris en quantité, etc, ete,

Les symptômes de la Dyspepsie sont «les maux de tête, le vertige, la constipation, la pâleur avec une
tendance à la tristesse et l'inquiétude, gonflements de l’estomac, renvois de gaz, ete,

Le Sirop Végétal «de Viet à la propriété de guérir les maladies (ans un temps très court et de les
soulagerdés qu’il est administré, C’est le seul remèdl: qui ne manque jamais de donner du soulagement et
de guérir dans les plus mauvais cas des maladies pour

VENTE EN GROS CITEZ

lesquelles il est recommandé,

DrEd. MORIN & Cie.
45 RUE ST-PIERRE, QUEBEC.
 

DAVID CARRIGNAN=Marchand de Bois et Charbon,
No 62 rue Langevin, Bureau et Dépôt, en arrière se

tu Mnnufueture de Colon, Cour, No 2047 tue St-Jacques,
St-Henri. Tel. Bell Swi. Charbon de Ire classe eriblé
et rentrer à domicile sans chargeextrn. Le seul qui ori-
ble te charbon à pe ion. Bois de Cordede trois pieds
et demie de long, scié des deux bouts. Prix réduits.

C. GUINDON
MARCHAND-TAILLEUR

3683 RUE NOTRE-DAME, :

 

   

Iabillements faitsà ordre, en Tweed: anglais
français et évussais, ainsi que Serge et Drup.

Choix varié à douner aux pratiques.

George Bradshaw & Cie,
Marcilaxbs-bE Dors,

Manufacturiers de Loîtes, etc.,

41 rue due Basin, près de True MeCord,

Spécialité—Bois pour allumer, $2.00 le gros voyage.

CHAS. FORTIER
Murchaud de Peintures, Muiles, Vernis, Mustique, Vitres

Tapisseries of Ferronneries,

No 4784, rue Notre-Dame, St-Hemi.
“Les lecteurs du * Canard” fersient hien d'encourazer
Fortier, parcequ'il'est lhiomue da peuptes TE vendites
bon marché.

K. Lefebvre Tel, July F. E, Dunuet

F. LEFEBVRE & Cie
Peintres de Maisons et ' Enseignes, Co a

Colorage, binitation et Tapisange,

Spéciatité : Linerusta Walten, pour Décoration
d'léglises.

103 RUE MANSFIELD, MONTREAL
Nous employons que des ouvriers le Tre classe,

Une visite est sollicitée,

|; ONESIME MARTEL
Marebaud de Bois et Charbon,

497 Rue des Seigneurs
Clos: coin des rues Albert et Lamontagne,

scié sur demande à prix réduit. Livré gratis.
Une commandeest sellicitée.

Ps PREMBLAY
Moulins à l’laner et à Scier et fabricant de Portes,

Chassis, Jalonsies, Moulures, tc.
Tournage, Découpage et Ouvrage de Menuiserie

de toute description,

392 à 100 Rue William, Montréal.

tellTe,8420
PHARMACIE
CHARBON

Drogues et Produits Chimiques
à des prix moclérés,

J. H. F. CHARRON

Vois

Prescriptions
préparees avec le
soin le plus
minutieux.

Pharnincien

[1978 Rue
En face de la rue St-David.

Tél. 9325. Service de nuit,

DEMENACEMENT

À Voccasion du déménagement, au coin de la rue
Versailles, en face de mon présent magasin, je vendrai

Ç À sacrifice les matrchanclises suivantes :

; lapisserie à 34c la pièce, en montant.

Poëles de cuisine, avec les ustensiles ; Ferrement au
complet pour les bâtisses, etc, ele.

ANDRE LEROUX,
| 2315 et 2317 rue Notre-Dame

QTSESGNEIIVOVONOIGISEPTEWNWTWReTYT
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nts, à votre choix :
gltivre, pur J), San-

fe.=Nad, L'Ombrae,
Ma fell s. Move, par N.—No3,
Chiengo ot I' Eeposition de 1893 (11.

  
   

Mile de ta
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Ferivez volre
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Toujours en maintoutes sortes de Charbon et Bois,

‘demie

Notre - Dame |

Veil. *

  

CHARLES FORTIER
’ Marchand de Bois et Charbon

Avis À ceux qui donnent leurs ordres à bonne
heure pour Phiver. Nos prix sont les plus has.

3041 Rux Norre-Damr,
Ste-Cunégonde,

PIERRE PICARD
MAITRE-CHARRETIER

Etant propriétaire de voitures de déménagement.
wagons, trucks, voitures de grosse ouvrage, tombe-
taux à charbon, etc, etc, sollicite le public de son
patronage, ‘out ouvrage exécuté avec célérité et
sûreté, — 449 RUE GRAND-TRONC,

N. Robert & Chouinard
Marchands de Bois et Charbon

Bureau et Cour : 3642 Rue Notre-Dame,
Vis-à-vis l'Iéglise, St-Henri

Teléphone No 1323. Bois scié sur commande

T, BIENVENU
MARCHAND DE BOIS ET CHARBON

Suid seid sur commande.

3785 Rue Notre-Dame
ST-HENRI

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Plâtrier.

Coin de la Rue Beaudoin

Ouvrage en Ciment une spécialité.

47 Rue Knox, Pointe St-Charles.

l'out ouvrage exécuté avec soin et à ds
prix modèrés.

A. POUPART
Marchand de

Bois et Charbon
Rois scié et fendu.

Paille, Foin, Avoine, etc, etc, en gros et «détail,

 

Téléphone Bell 124

584 Rue Dorchester

ARTHUR BISSONNETTE
No 12

RUE LAMONTAGNE

ayant exposé ses différentes
Patentes Amétiorées à l’Aea-

Parisienne des Inven-
tenrs, à Paris, pour FERS A
CHEVAUX, pour les diffé-
rentes msdadies des pieds, à
obtenu un Diplôtie et une
Médaille d'Or.

Une visite à son établisse-
ment est sollicitée,

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse, Vastes salons, chambres richement
meublées. Service le première classe.
En face de l’Hôtel-de-Ville et du Palais de Jus-

tice.
À quelques pas des bateaux et des gares de che-

; mins de fer,

88 et 60 Place Jacques-Cartier
: dos. Riendeau,

; _Propriétaire,

 

   
 

REBUS

 

| EXPLICATION DU DERNIER REBUS

Blanc bonnet c’est bonnet blanc.
| Blane bonnet — C blanc — bonnet
blanc.

| Ont devinés : Mlles Berthe Forget, Fugénie Dor.
val, Louis Dorval, Ernest Forget, Montréal, Char.
lotte C., Scholastique Ignace, Ste-Scholastique,  

  

 


